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T
u as donc fait connaissance avec le professeur Pom

pon, et sa passion pour les questions, 
pour toutes les questions ! 

Dans  ce cahier d’accom
pagnem

ent, nous te proposons différentes activités, quelques défis et 
plusieurs petits jeux.

Ceux-ci ont en com
m

un de t’inciter à jongler et à t’am
user avec toutes sortes de questions, des 

plus cocasses aux plus délicates.  Une chose est sûre : toutes ces questions sont universelles.  
Cela veut dire que, à partir du m

om
ent où on est un être hum

ain, elles nous concernent – m
êm

e 
quand on est enfant ! 

Tu n’auras pas besoin de beaucoup de m
atériel : ton cerveau, ton im

agination, ta curiosité, de 
m

êm
e que tes ém

otions.  Peut-être parfois une paire de ciseaux, du papier et un tube de colle.  
Quelques objets et vieux m

agazines aussi, sans doute.

Quelle est la différence entre une chose belle et une chose laide ? Pourquoi est-on parfois d’hu-
m

eur changeante ? Est-ce que ce serait forcém
ent m

ieux d’être toujours de bonne hum
eur ? 

Quand on est petit, a-t-on toujours envie de devenir grand ? Et quand on est grand, pourquoi 
a-t-on parfois envie de redevenir petit ? Ce ne sont là que quelques exem

ples, m
ais ils m

ontrent 
pourtant à quel point une question ça peut parfois être coriace, m

ais surtout très exaltant ! 

Pas forcém
ent pour les réponses qu’on lui donne.  M

ais bien plutôt parce que se questionner, 
c’est explorer, s’ém

erveiller, chem
iner et s’aventurer à la découverte du m

onde pour lui donner 
du sens. N’est-ce pas là une chose excitante ?

  Voici donc une petite activité, 
pour se m

ettre en jam
be : 

Tu as vu que le professeur Pom
pon aim

ait les questions – toutes les questions ! Si tu pouvais 
poser une seule question au professeur Pom

pon, quelle serait-elle ?  

Pas facile d’en choisir une seule ? Alors, choisis-en 3 ou 4 et puis à toi de décider celle qui te 
titille le plus ! Tu peux ensuite l’écrire sur la page de droite, juste en face. 
Prends ensuite quelques secondes pour réfléchir à ceci : pourquoi est-ce cette question-là plu-
tôt qu’une autre que tu aim

erais lui poser ? 

Une rem
arque im

portante : Les enfants à qui s’adresse le spectacle seront sans doute un peu 
jeunes pour lire ou écrire en autonom

ie.  L’ensem
ble des activités qui leur est proposé dans 

ce cahier nécessite donc qu’ils soient accom
pagnés par un adulte.  Non pas pour que celui-ci 

influence l’enfant ou fasse « à la place », m
ais pour que tous deux partagent ensem

ble un 
m

om
ent à la fois précieux et délicieux.

Ma question 
au professeur Pompon 
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Certaines choses sem

blent im
possibles dans la réalité m

ais elles le sont totalem
ent dans notre 

im
agination.  Celle-ci n’a en effet aucune lim

ite : tout peut y exister !

  A
 toi de jouer ! 

Invente une histoire entre deux personnages qui pour toi, dans la réalité, ne pourraient pas être 
vraim

ent am
is.  Tu peux soit la dessiner dans l’espace prévu pour ça, soit la raconter oralem

ent 
à tes parents ou à ton enseignant.e.

Si tu as envie, tu peux choisir au hasard des idées dans les listes suivantes et prends le tem
ps 

d’inventer ton histoire avec elles.

U
ne fourm

i, un dinosaure, une coccinelle, un rhinocéros, 
un loup, un policier, un chiot, un docteur

U
ne panthère, un m

outon, un ver de terre, une araignée, 
un voleur, un m

icrobe, un bébé, un extra-terrestre

Aide-toi de ton im
agination et, grâce à elle, 

raconte-nous en quoi une belle am
itié pourrait naître entre eux !
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Contrairem
ent à ce qu’on croit, les plus grands ne sont pas forcém

ent les plus forts, m
êm

e si 
c’est parfois ce qu’ils croient ! 

Réfléchis et im
agine quels pourraient être trois situations de la vie de tous les jours, dans les-

quelles un petit sera souvent plus fort qu’un grand : 

1  ...........................................................................................

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

2  ...........................................................................................

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

3  ...........................................................................................

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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Certaines questions sont juste belles com
m

e elles sont.  Sans avoir besoin qu’on leur donne une ré-
ponse, elles peuvent être sim

plem
ent étonnantes, inattendues, déroutantes ou m

êm
e poétiques.  

Le professeur Pom
pon en reçoit régulièrem

ent : Est-ce que les poux quand ils sont m
orts, ils 

vont au cim
etière ?  Est-ce que les gros m

ots sont vraim
ent gros ? 

Sans doute que toi aussi, parfois, tu te poses ce genre de questions.  Voici donc une occasion de 
les m

ettre en valeur.  

Si ce genre de questions te passe parfois par la tête, choisis et écris sur la carte postale une 
question que tu trouves vraim

ent spéciale et jolie.

Si tu as envie, tu peux aussi fabriquer une question en choisissant un élém
ent dans chacun des 

groupes suivants.  Si tu veux pim
enter la consigne, ferm

e tes yeux et pointe avec ton doigt ou 
ton crayon un m

ot dans chaque catégorie !

• Catégorie 1 : Pourquoi, Quand, Com
m

ent

•	Catégorie	2	:	aim
ons-nous,	est-ce	diffi

cile	de,	
 

veut-on toujours, arrêter de  

• Catégorie 3 : rêver, oublier, danser, désobéir, pardonner, voler

• Catégorie 4 : à la toilette, à l’école, dans les bois, 
 

au superm
arché, sur la lune
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On a parfois en nous des questions qu’on n’a pas envie de partager. Ou alors on ne veut les 
partager qu’avec certaines personnes, qui sont im

portantes pour nous.  Ces questions sont un 
peu com

m
e des secrets, elles sont délicates, elles touchent à ce qu’on appelle notre intim

ité.
Si tu penses à une question com

m
e celle-là, voici deux propositions : 

1. Si tu ne te sens pas prête à partager ou à écrire ta question secrète avec quelqu’un, tu en as 
tout à fait le droit.  Où pourrais-tu alors la m

ettre ?  
• Si c’est une question secrète, quel pourrait être un endroit secret 
 

où tu pourrais la déposer ?
• Pourrais-tu l’écrire quelque part où elle existerait, m

ais juste de façon éphém
ère : 

 
dans le sable, dans la buée que tu ferais sur une fenêtre, sur ton bras, 

 
sur la surface de l’eau ?

2. Si tu te sens prêt à l’écrire, prends un bout de papier, écris-la dessus, m
ets-là dans une en-

veloppe et ferm
e-la bien.  Tu peux aussi faire com

m
e le professeur Pom

pon et m
ettre ton 

enveloppe dans une (ou plusieurs) autre enveloppe.  Si tu sais à qui tu voudrais l’offrir, écris 
son nom

 sur l’enveloppe.  A toi de voir si tu décides ensuite de la donner à cette personne…
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Certaines questions sont parfois diffi
ciles : parce qu’elles peuvent déranger, parce qu’elles ne 

sont pas faciles à dire, parce qu’on a peur qu’elles déplaisent ou qu’elles blessent.  Pourtant, 
elles sont bien là, et parfois depuis longtem

ps.  

Si tu as envie, écris ici un exem
ple d’une question diffi

cile pour toi :

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Plutôt que de les garder en soi et pour qu’elles ne deviennent pas un poids trop lourd à porter, 
on peut aussi les déposer, avec délicatesse.

Par exem
ple, le professeur Pom

pon a une boîte spéciale pour déposer, avec douceur, les ques-
tions diffi

ciles qu’il reçoit.  

Que pourrais-tu inventer, si tu devais toi aussi trouver une m
anière de prendre bien soin d’une ques-

tion diffi
cile, que tu pourrais vouloir donner à quelqu’un ou que quelqu’un voudrait te donner ?

Explique ou dessine ici la « solution spéciale » que tu inventerais  
pour recueillir les questions diffi

ciles
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Pas toujours facile de savoir faire la différence entre ce qui est beau et ce qui est laid.  Com
m

e 
on dit souvent, « les goûts et les couleurs, ça ne se discute pas ».  Chacun peut avoir les siens ! 
Voici donc un petit défi 

D
essine ici un beau dessin

 d’une chose 
qui pour toi est laide

E
t dessine ici un laid dessin

 d’une chose 
qui pour toi est belle
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F
aire de la philo ce 
n’est pas juste 
parler ou discuter 

ou dire ce qu’on pense.  
Ce n’est pas non plus 
em

piler ou juxtaposer des 
opinions ou des idées en 
prenant un air sérieux.  

C’est autre chose : 
il s’agit plutôt d’un 
dialogue, où on essaie 
de penser ce qu’on dit

P
our m

ieux penser 
et pour le faire 
de façon critique, 

on peut s’appuyer sur 
des aptitudes com

m
e : 

définir les m
ots dont 

on parle, donner des 
exem

ples et des 
contre-exem

ples, 
m

ais aussi réfléchir 
aux conséquences /
im

plications de ce  
qu’on dit.  

D
’autres aptitudes 
sont im

portantes 
à développer : 

reform
uler ses idées 

ou celles des autres 
pour s’assurer qu’on se 
com

prends bien, donner 
des raisons quand on 
avance une idée ou 
encore, identifier des 
critères perm

ettant de 
classer nos idées et de les 
distinguer entre elles.

E
n philosophie, il 
est prim

ordial 
de se m

éfier des 
évidences, des réponses 
toutes faites et des 
vérités qu’on voudrait 
nous im

poser.  On essaie 
autant que possible de 
décrypter les préjugés, 
les stéréotypes et idées 
présentées com

m
e 

« l’évidence », le « bon 
sens  », ce que « tout le 
m

onde sait ».  

E
n philosophie, 
le but n’est pas 
de convaincre, 

m
ais de com

prendre, 
de m

êm
e que de 

com
prendre en quoi 

les sujets dont on 
parle et les questions 
qui en découlent nous 
concernent tous et 
toutes.

U
ne chose 
essentielle : on 
découvre petit à 

petit qu’il est im
possible 

(et heureusem
ent !) 

d’arriver à des « bonnes » 
réponses définitives, ou 
identiques pour chacun.  
Les réponses deviennent 
plus com

m
e un horizon 

vers lequel on tend plutôt 
que com

m
e un résultat 

qu’on voudrait obtenir.
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Voici quelques citations qui parlent des enfants et de leurs questions.  

Quelle est celle qui te plait le plus et pourquoi ?

« Les enfants ne sont pas des vases que l’on rem
plit, 

m
ais des feux qu’on allum

e »

M
ichel de M

ontaigne

« Peut-être que beaucoup d’enfants ne sont pas attirés par m
on travail 

parce qu’ils n’ont pas envie de voir les choses obscures que je m
ontre.   

Pourtant, j’ai rencontré beaucoup d’enfants dans m
a vie, beaucoup 

d’enfants m
alheureux et  perturbés, qui ne savaient pas com

m
ent 

parler de ces choses obscures.  Et le plus étrange, c’est que j’ai reçu 
énorm

ém
ent de courrier d’enfants qui m

e posaient des questions 
qu’ils n’osaient pas poser à leurs parents. S’ils l’avaient fait, pourquoi 
alors m

’auraient-ils écrit à m
oi, un parfait étranger ? »

M
aurice Sendak, auteur de « M

ax et les m
axim

onstres »

« D
ans m

es livres pour les enfants, c’est une sorte de conseil que je 
donne  aux enfants : se rebeller contre l’im

bécillité des adultes... par 
l’im

agination ! »

Tom
i Ungerer, auteur de « Jean de la lune » et de « Les trois brigands »

«	R
épondre	aux	enfants,	cela	signifie	se	m

ettre	à	leur	place,	expliquer	
les choses avec des m

ots d’adultes et com
préhensibles, illustrer des 

idées par des exem
ples tirés de la réalité ou soutirés à l’im

agination, 
leur m

ontrer que tout peut se surm
onter avec le sourire et le respect. 

Et que nous som
m

es tous – grâce à l’absurde – des apprentis 
sorciers. »

Tom
i Ungerer, « Ni oui ni non »
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